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Récollection des catéchistes, accompagnateurs de
catéchumènes et animateurs en pastorale scolaire

SAMEDI 04 OCTOBRE 2025 
De 9h30 à 17h00

au centre spirituel de 
la Miséricorde à Sées

« Pèlerins de l’espérance : héritiers et témoins »

Journée animée par le Père Jacques Roger
Prêtre à Domfront

Auteur du livre « L’espérance au cœur »

En quoi le catéchète est-il appelé à devenir un semeur d’espérance ? 

Au programme : marche, démarche jubilaire, enseignements,
partage d’expériences et messe présidée par Mgr Bruno Feillet 

Amis lecteurs,
 
C’est au cœur de l’été que vous parvient cette lettre info.
Que vous soyez chez vous ou en voyage, puisse-t-elle vous
apporter nourriture et idées de ressourcement spirituel
après une année pastorale bien remplie. Une année
marquée par les 100 ans de canonisation de grandes
figures de sainteté parmi lesquelles deux sont natives de
notre diocèse (Jean Eudes et Thérèse Martin). C’est
l’occasion de découvrir la lettre que nous adresse le pape
Léon XIV pour leur rendre hommage. Le temps des
vacances peut être une occasion d’émerveillement devant la
beauté de la Création comme nous y invite l’encyclique
Laudato si’ qui fête ses 10 ans. Nous vous proposons une
expérience à vivre avec vos proches et pourquoi pas à la
rentrée avec les enfants du caté et leur famille. Vos
pérégrinations estivales vous feront peut-être traverser des
villes sanctuaires et notamment les lieux d’apparitions
mariales en France à l’occasion de l’Assomption. Quoiqu’il
en soit, rien ne vaut un bon livre pour donner du sens à nos
pas, quand ils nous conduisent à la rencontre du Christ et
de nos frères et sœurs au détour des chemins parcourus.
Alors, vous tous, ouvriers assidus à la vigne du Seigneur,
soyez remerciés pour votre engagement et goûtez un repos
au combien mérité. 
Bel été et à très bientôt.

“Ta parole, Seigneur, est la lumière de mes pas, 
la lampe de ma route.” (Psaume 118, 105)

https://public.enoria.app/pubinsc/gp/9703ed8208ea57e/open?display


Prier et méditer 

Message du pape Léon XIV à la Conférence des Evêques de France

Le 28 mai 2025, le pape Léon XIV a adressé sa première lettre officielle à la Conférence des Evêques de
France, à l’occasion du centenaire de la canonisation de trois grands saints français : saint Jean Eudes,
saint Jean-Marie Vianney et sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face.
Je suis heureux de pouvoir m’adresser pour la première fois à vous, pasteurs de l’Église de France et, à travers vous, à tous vos
fidèles alors qu’est célébré, en ce mois de mai 2025, le 100ème anniversaire de la canonisation de trois Saints que, par la
grâce de Dieu, votre pays a donnés à l’Église universelle : Saint Jean Eudes (1601-1680), Saint Jean-Marie Vianney (1786-
1859) et Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face (1873-1897). En les élevant à la gloire des autels, mon
prédécesseur Pie XI souhaitait les présenter au Peuple de Dieu comme des maîtres à écouter, comme des modèles à imiter, et
comme de puissants soutiens à prier et à invoquer. L’ampleur des défis qui se présentent, un siècle plus tard, à l’Église de
France, et la pertinence toujours très actuelle de ces trois figures de sainteté pour y faire face, me poussent à vous inviter à
donner un relief particulier à cet anniversaire.
Je ne retiendrai, dans ce bref message, qu’un trait spirituel que Jean Eudes, Jean Marie Vianney et Thérèse ont en commun et
présentent de manière très parlante et attrayante aux hommes et aux femmes d’aujourd’hui : ils ont aimé sans réserve
Jésus de manière simple, forte et authentique ; ils ont fait l’expérience de sa bonté et de sa tendresse dans une
particulière proximité quotidienne, et ils en ont témoigné dans un admirable élan missionnaire.(...)
Et à ce titre, nos trois Saints sont assurément des maîtres dont je vous invite à faire sans cesse connaître et apprécier la vie et
la doctrine au Peuple de Dieu. Saint Jean Eudes n’est-il pas le premier à avoir célébré le culte liturgique des Cœurs de Jésus et
de Marie ; Saint Jean Marie Vianney n’est-il pas ce curé passionnément donné à son ministère qui affirmait : “Le sacerdoce,
c’est l’amour du cœur de Jésus” ; et enfin, Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et de la Sainte Face n’est-elle pas le grand Docteur
en scientia amoris dont notre monde a besoin, elle qui “respira” à chaque instant de sa vie le Nom de Jésus, avec spontanéité et
fraicheur, et qui enseigna aux plus petits une voie “toute facile” pour y accéder ?
Célébrer le centenaire de canonisation de ces trois Saints, c’est d’abord une invitation à rendre grâce au Seigneur pour les
merveilles qu’il a accomplies en cette terre de France durant de longs siècles d’évangélisation et de vie chrétienne. Les Saints
n’apparaissent pas spontanément mais, par la grâce, surgissent au sein de Communautés chrétiennes vivantes qui ont su leur
transmettre la foi, allumer dans leur cœur l’amour de Jésus et le désir de le suivre. Cet héritage chrétien vous appartient
encore, il imprègne encore profondément votre culture et demeure vivant en bien des cœurs.
C’est pourquoi je forme le vœu que ces célébrations ne se contentent pas d’évoquer avec nostalgie un passé qui pourrait
sembler révolu, mais qu’elles réveillent l’espérance et suscitent un nouvel élan missionnaire. (...) Sainte Thérèse ne sera-t-elle
pas la Patronne des missions dans les contrées mêmes qui l’ont vu naître ? Saint Jean-Marie Vianney et Saint Jean Eudes ne
sauront-ils pas parler à la conscience de nombreux jeunes de la beauté, de la grandeur et de la fécondité du sacerdoce, en
susciter le désir enthousiaste, et donner le courage de répondre généreusement à l’appel, alors que le manque de vocations
se fait cruellement sentir dans vos diocèses et que les prêtres sont de plus en plus lourdement éprouvés ? (...)
Chers frères évêques, j’invoque l’intercession de Saint Jean Eudes, de Saint Jean-Marie Vianney et de Sainte Thérèse de l’Enfant
Jésus et de la Sainte Face, pour votre pays et pour le Peuple de Dieu qui y pérégrine courageusement (...). Qu’ils redonnent
courage à ce Peuple, dans la certitude que le Christ est vraiment ressuscité, Lui, le Sauveur du monde.               Pape Léon XIV

« La vie chrétienne est une continuation et un
accomplissement de la vie de Jésus ; toutes nos
actions doivent être une continuation des
actions de Jésus ; nous devons être comme
autant de Jésus sur la terre, pour y continuer sa
vie et ses œuvres”

« Aussi ce doit être notre désir, notre soin et notre
occupation principale, que de former Jésus en nous,
c'est-à-dire de le faire vivre et régner en nous, et d'y
faire vivre et régner son Esprit, sa dévotion, ses vertus,
ses sentiments, ses inclinations et dispositions. »Saint Jean Eudes

 (1601-1680)

Ste Thérèse de l’Enfant
Jésus et de la Sainte Face 

(1873-1897)

« Ce ne sont ni les longues, ni les belles prières
que le bon Dieu regarde, mais celles qui se font
du fond du cœur, avec un grand respect et un
véritable désir de plaire à Dieu. »

« Combien un petit quart
d’heure que nous dérobons à
nos occupations, à quelques
inutilités, pour prier, lui est
agréable. »

St Jean-Marie Vianney
(1786-1859)

« Quelle douce joie de penser que le Bon
Dieu est Juste, c’est-à-dire qu’Il tient
compte de nos faiblesses, qu’Il connaît
parfaitement la fragilité de notre nature.
De quoi donc aurais-je peur ? ».
« L’unique bonheur sur la terre, c’est de
s’appliquer à toujours trouver délicieuse
la part que Jésus nous donne ».



 1er septembre – 4 octobre : Le Temps pour la Création, 
un temps de jubilé pour la Terre !

Du 1er septembre au 4 octobre, les communautés chrétiennes sont invitées à
célébrer le Temps pour la Création, un temps pour prier, rendre grâce pour le
monde créé par Dieu et confié à l’humanité, un temps pour prendre soin de
notre maison commune et veiller à notre environnement. Ce grand rendez-vous
œcuménique annuel aura pour thème cette année : « Paix avec la création ».

Un moment favorable : 1700 ans du Credo de Nicée
Le Credo de Nicée affirme que les chrétiens croient en un Dieu trinitaire, le Père, le Fils et le Saint-Esprit : « Je crois en un
seul Dieu, le Père tout puissant, créateur du ciel et de la terre, de l’univers visible et invisible. Je crois en un seul Seigneur,
Jésus Christ, […] par [qui] tout a été fait. Je crois en l’Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la vie ».

S’émerveiller de la Création par une balade éco-spirituelle dans la nature
Même lorsqu’on a l’habitude de profiter du grand air, on ne prend pas forcément le temps d’admirer ce qui est autour de
nous. Alors pourquoi ne pas expérimenter cet été une balade éco-spirituelle pour la faire vivre aux enfants et à leurs
familles à l’occasion d’un après-midi de rentrée de la catéchèse ? Ce peut être un beau moment de partage et de
cohésion en début d’année pastorale !  
Pendant la promenade, on prendra le temps de faire des pauses pour s’émerveiller de ce qui nous entoure, à travers les
cinq sens. À chaque étape, on invitera chaque promeneur à noter l’image, le son, etc, dont il veut se souvenir. Ce rôle de
“scribe” pourra être tenu par un adulte (si un enfant a envie, il peut bien sûr jouer à être scribe, l’essentiel est que tout le
monde passe un bon moment !).

Les étapes

• La vue : on s’arrête, on regarde tout autour de soi en silence… en haut,
en bas, à droite, à gauche, derrière, près, loin… puis chacun raconte :
qu’est-ce qu’il trouve beau ? Qu’est-ce qui le touche ? Quelle image lui plaît,
et qu’il aimerait garder comme souvenir ? On le note.

• L’ouïe : cette fois, on marche ou on s’arrête en silence et on écoute tout
autour de soi… qu’est-ce qu’on entend ? Quel son nous plaît ? Nous
interpelle ? Nous amuse ? Le bruit du ruisseau qui coule ? Le pip pip pip
d’un oiseau ? Quel est le son qui nous plaît et qu’on aimerait garder
comme souvenir ? On le note.

• Le toucher : on explore autour de soi, en touchant ce qui nous entoure. L’herbe, les fleurs, un tronc rugueux, un caillou
tout lisse, l’eau de la rivière… attention aux orties ! Quelle est la sensation qu’on préfère ? Qu’on veut garder ? On le note.

• L’odorat : on s’arrête et on prend le temps de sentir. Est-ce qu’une odeur particulière vient ? De la pluie ? Du sous-bois ?
Puis on explore autour de soi… Est-ce qu’il y a des fleurs ? Quelle est l’odeur qu’on préfère ? Qu’on veut garder ? On le
note.

• Le goût : attention, il ne s’agit pas de s’empoisonner ! Si on trouve des mures, on a bien sûr le droit d’en profiter. Sinon,
on peut faire une petite pause pique-nique (bien méritée!). Et discuter tranquillement sur le goût. Ce carré de chocolat,
est-ce qu’il a le même goût qu’à la maison ? Et cet abricot, où est-ce qu’il a poussé ? Tout ce qu’on mange est un fruit de la
terre et vient de la création. Quel est le goût que l’on préfère ?

Pour finir

Cette Création, c’est Dieu qui nous la donne. Tous ensemble, à la fin de la promenade, on peut faire un temps de prière
pour s’en réjouir et le remercier, un peu comme le faisait Saint François d’Assise.
On peut le faire avec un temps de prière tout simple :
• On commence par un signe de croix.
• Puis on dit « Seigneur, tu as créé le ciel et la terre, toute la nature dans laquelle nous vivons. Nous te disons merci. »
• Puis chacun à son tour peut dire, à partir de ce qui a été noté : « Merci pour… » (par exemple, « merci pour le gros arbre
que nous avons vu tout à l’heure, merci pour le bruit de la rivière, merci pour l’herbe toute douce… »). Si deux personnes
ont noté la même chose, on a le droit de dire merci deux fois !
• On conclut par « Merci Seigneur pour toutes ces belles choses. Apprends-nous à les aimer et à en prendre soin, et aussi
à nous aimer et à prendre soin les uns des autres. Amen. »
Pour les chants, n’hésitez pas à prendre : « Bénissez le Seigneur!” de Taizé (https://youtu.be/Q4OBrbiU3pE) ou bien
“Laudato si” de Patrick Richard (https://youtu.be/R28a6eHGf_8)

D’après une idée d’Anne Doutriaux 
(référente France du mouvement “Laudato si”)
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«Je suis le chemin », dit le Christ. « C'est pourquoi le chemin est chrétien. Le chemin de Jésus est plein
de consolations, de gloire et aussi de croix, mais toujours avec la paix dans l'âme. » Dans ce livre
exceptionnel, le Pape François nous livre sa philosophie du voyage. Nous ne devons pas être
selon lui des touristes existentiels mais au contraire marcher dans l'esprit, pèleriner vers le
Royaume. Et nous devons marcher ensemble, d'où le sens du pèlerinage : prendre des risques,
nous montrer audacieux. « Marchons et marchons ensemble, risquons pour que l'Évangile soit le
levain capable de tout imprégner et de donner à nos peuples la joie du salut, dans l'unité de la
fraternité. ». Un livre d'une force littéraire rare qui touchera tous les voyageurs.

Camino Intérieur est le récit d’un moine qui, en réponse à un appel intérieur, part sur le Chemin de
Saint-Jacques dans un abandon total à la Providence. Inspiré par l’appel d’Abraham, il marche sans
argent ni guide détaillé, s’appuyant uniquement sur la foi. Chaque étape devient une épreuve de
dépouillement, un apprentissage du lâcher-prise et une rencontre avec la grâce. Dans un monde où
tout semble programmé et sécurisé, ce témoignage interroge notre rapport à la confiance et à la
liberté. Quitter ses repères, renoncer aux sécurités matérielles, accepter d’être conduit plutôt que
de tout maîtriser… . Ce pèlerinage devient ainsi un chemin intérieur, où chaque pas rapproche de
l’essentiel et fait de celui qui marche une bénédiction pour les autres. Un récit vibrant, inspirant, qui
rappelle que le véritable voyage est avant tout intérieur.

Des idées de lecture pour l’été…

On répertorie 2900 sanctuaires mariaux en France. Tous les départements sont concernés. Aucun autre pays ne possède
autant de sanctuaires que la France. Nul n’a été également aussi souvent visité par Marie. "Les sanctuaires dédiés à la
Vierge, disséminés partout dans le monde, sont comme des bornes millénaires dressées pour rythmer le temps de notre
itinéraire terrestre", disait Saint Jean Paul II en 1982. "Ils nous permettent de prendre un moment de repos au cours du
voyage et de retrouver la joie et la sécurité pour la route, en même temps que la force d’aller de l’avant ; ils sont
comme les oasis qui surgissent dans le désert pour offrir de l’eau et de l’ombre."
Cependant, seule une poignée d'apparitions ont été "homologuées" par l'Église. Sur la vingtaine de lieux d'apparitions
mariales que compte la France, seuls cinq sont reconnus officiellement par l’Église catholique dont le dernier (Pellevoisin)  
depuis 2024.* En effet, certaines apparitions ont, encore aujourd’hui, un tel retentissement chez les fidèles qu'un
véritable culte s'est instauré au point de se répandre à l'Église universelle, et pourtant, Rome hésite encore à se
prononcer sur leur reconnaissance (ex. la Médaille miraculeuse à Paris). 
Pour être validées, elles doivent faire l'objet d'une enquête
approfondie et pluridisciplinaire — théologique, canonique et
sociologique — et être validées par l'évêque ordinaire du lieu où elles
se sont produites avec l'aval de la Congrégation pour la Doctrine de la
foi de la Curie romaine. Voici toutes les apparitions mariales
formellement reconnues par l'Église :

Cet été, célébrer l’Assomption dans un sanctuaire consacré à Marie…. 

Le Laus (Hautes-Alpes) : de 1664 à 1718, la Vierge apparut à Benoîte
Rencurel, une jeune bergère de dix-sept ans. Ce sont les plus longues
apparitions reconnues par l’Église. De nombreux pèlerins y affluent et des
miracles de guérison y ont eu lieu. 

La Salette (Isère) : le 19 septembre 1846  la Vierge apparut à deux petits
bergers, Maximin et Mélanie. C’est, aujourd’hui, le deuxième sanctuaire
chrétien le plus visité de France, après Lourdes.

Lourdes (Hautes-Pyrénées): en 1858, à dix-huit reprises pendant six
mois, la Vierge apparut à la jeune Bernadette Soubirous. La grotte devint
rapidement un lieu de pèlerinage, aujourd’hui le premier en France. De
nombreux miracles de guérison ont eu lieu à la source découverte par
Bernadette. 

Pontmain (Mayenne) : le 17 janvier 1871, la “belle dame dans le ciel”
apparut à quatre enfants pendant trois heures.  Un miracle eut lieu le
jour même de l’apparition. La France était en guerre contre la Prusse et
l’armée ennemie marchait sur Pontmain. La situation semblait perdue.
Or, le soir du 17 janvier, la sentinelle française rapporta que les
Allemands avaient fui. Le village fut sauvé. 

* Pellevoisin (Indre) : Le dicastère pour la Doctrine
de la Foi a rendu publique le 30 août 2024 la
décision positive concernant les fruits spirituels des
quinze apparitions relatées par la voyante Estelle
Faguette durant l’année 1876.

Source : Le Pèlerin 

La foi est un voyage - Méditations pour les voyageurs et les pèlerins 
Pape François - Editions des équateurs (9 €)

Camino intérieur - Journal d’un carme pèlerin 
Père Jean-Emmanuel de Ena - Editions du Carmel (11,50 €)


